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Introduction 

1. Un r:mdonncur chevronné s'al'prèlc .1 franchi r un torrrnl en haute 
mont319\C. Il est assmé, au ("ours de sa lent2U\IC. par quatre experts, lesqueb 
examment ~tt('nl iv"mcm 1e5 nsqUl"S liés il celte entre pme. Sdon le tOXICO­
logue, le mrrem pem êtn: frandll, l'c;au n'êtant p~ toxIque. Aucun .. subsunçc 
d.:mgereu:K: n'a au demeurant été identifiée. le ClI!'Ihologue estime que le 

Tandonneur est en <,xccUellle uniE: il ne: s'cxpose pas au risque d'une ctlSe 
cudiaquc en frallchiwm Je torrent. L'hydrolob'UC. quant :i lm. conclut ~ parlir 
de l'cx.all,,:n des remous qu'Il n 'y a p:tS ull r1.lquc de tourbillons; le paSj;lge 
scnu donc libn:. Enfin. l'écologuc estime que J'empreinte du r:l.lldonneur sur 
la conscrv~tion des ~p~ces el de:> espèces ~uvagçs SCl1l infime. TO\.llefois, l~ 
r.mdonncur refu~ d" f~nch1r le lorrent. l>OurquOl? On lui explique:: que le 
nsqut' ~uquel il se~ exposé C$I de 1/40.()(x).OOO. A cda, les expl:rts 3Joul"nl 
qu" le seUIl généralement retenu cn matière de sécum é aliment'lIre,:l. $aVOir de 
1/1.000.000, lui est moms favor.lble. "\lUnl donc lraverser le torrcl1l que de 
mourir d'une intoxication alnllenbire. 

U: fandOnll CUr s'obstine. il reru~c de manière Ootégorique de franchi r 
l'obstaclt'. Perplexes, les quatre experts 1'1Iltt'nogcnt ii noUYt'llU $Ur les r:usons 
de son refus. J)~pilê, le t.lndouncuT avoue qu'il lUI scrait plus ;USI: de fT1ln­
chir le torrent en emprun\.llnl un pont Situe "u amont. SI celte hlstOlTC peut 
fain' souri re, "lie est néanmoms révêbtrice d 'une des principales falblcssc~ de 
la techmque d'évaluation des mquC$. Alor"S que noue T1Indonneur parvient ii 
évaluer d'''mhlêe les coûts Ct les bénéfices d", deux branches de l'alu:rnativc 
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ACl'[URS [T OUTIlS DU DII(lIT Cl( l ~ 

- fr~n<;hlr le tont'nt i pl~d ou Trmontcr la vallée en vue d 'emprunter le pOnt 
~ltué plus r.n amolli -les qUJt~ l'xperts, pris aU p,êge de leu!" m<,thodologle~ 
~enllfiques,.se trou~'t"lIt dtos l'InCJp.1mé d' n':llu~r plus d'une .seul., option. 

A li. lcclure de cc !icit, le lei:lcur s'lI1ugmcra uns demI., qU<' j'auteur 
de ces hgne.; ~'Cl.t é!?ri'. N'esl·oll pa.! en droit, dJf\S un ouvrage Jund"lue, de 
s'attendre ~ ce que le propm s.e limite ~ COl11l1lt'l1ter :I\~C rigueur b portée 
des normM? l'ourt~nt. cc scénariO n'a rien d'atyplqu(', Il illuml' â Ilu:rvcule le 
c~r:lcu:re tronqué de nombreux procellu$ MClsiOllnds ch~rgh de la preventiOn 
des nsquL'$. Il est vécu quolldJemlelllent dans de nombrnlx cénacles chargés 
de ce type d'h'~luatinll. Ce détour nous", pnu nëc~lre pour répondre ~ la 
qtl~tioll que les ~nis.ueun de ce colloque m'a""ie,,! posée. 

C("$ dermen nous "'\'IICIlt, ~n eff'C'I, II1tl'rmgd qUJn! li li. pcrnnence 
d'une ~nér:lhAuon dn procroun.'$ d'êv.iIUlnon de rl$(jUJ:1 telks qu'on lt"l 
retrouve dan\ le cadre d~ réglellIemauoIIs ayant tr:lllll b nnse sur le nurchê de 
prodUIts. En d'autT" mol:!, C~ proûaum !Cf1llem·dks ~dapté~ pour a~lr 
ks déci$ioll~ Prise, d.ms les nombn:ux dom~ lIu:s de b politique de l'environ­
nement, c'.:st·l-dm: ~ux $ect"un de l'cau, de r~ir, de b b'CSwm des déchets, 
dn msulbtlons dassécs et de la (ll'O{ettiou dl'la n~tun:? 5.lm doute Il" orgalll­
satcuo falUlent Ils écho aux vœux enus p,u les scneun mdustrlel! al' \'OulOir 
~endre le CaI'Cin sci"mifique i tout type de décisIon qUI rq;Jemcnte l'acch 
au" ",»ourcel luturelln. 

Une teUe génêr:.hj.;lltoll IIOUI pir:lÎt dlngcreusc i d~ nombreux ég:...rds. 
Avalll d~ mettre c" exergue les d.lticulté. que souli. ... ..,rall la génér~h:s;ltlon des 
procêdul\" d'évaluatioll dcs mques aux 5ecteul'li t,.JllIo"nels du droit de l'en· 
vlronnclIlcm, noul examinerons !bns un premier temps les rapports entre lei 
I.dellCn et le droit de l'envimnnellIem (chapitre I),el ensuite ICI pn!lI1is~ sur 
loqudles repoR' le recoun assIdu li une (Criaille forme de science dtns Il prise 
de drosion (ehap'ttc 2). Cct examen v.a nOliS pcrnlettre de teiller de définIr 
les f1lpporl5 entre les eKpCm rt IL"! dêc.deu,," Le rôle joué par le prmcipe de 
précauuon (chapitre J) et l'1Il1.,nSllê du commle Juridicllonnel (chapitre 4) 
$Ont abord.:, i b fin de cc chapitre 

Du fail que k' droit des produits fait l'objet d 'une harmotus,1tIon trios 
prononcée, l'JUlunmmc reglcmcnulre dn Ét.1U t'St devenuc rOrt Imutée I. AuSSI 
notn' cxpok: <:lit Il consacré aux rapports entre évaluation cr ~mll1 dt"S Ti5(jUCS 
dtns le droit de l'Umon européenne 
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Chapitre 1 

Science et droit de l'environnement 

2, L'histoire du droLl de l'el1virollnemellt ~S! ceU" d'unerelauon ~r.tdouk 
avec la 5<:,cn(:c;. Si ce droit s'm$CrII cn r{>lcuon ill c~nce en un progrès s.:ms 
Hnma el à b surplllssance de l'homme démiurge clntruçtc;ur de SOli propre 
t"lVlrollllelllclU, b science y occupe néannloim UII mie centr.112.1rcm facteurs 
peuvent êu"C nm en év,dence. 

Tout d'~bord, elle est ]" lleul ollul crédIble pour mener une politique 
environnemenulc d,S'le d~ ce nom: cUl" permel, $(lUS forme de r.tdioscopie, 
~ux diddelll'S et à la population de eonll.ilÎt'" l'éut d. l.;a planè-te. Ce lont bi~n 
les sc,entifiques qu, décèlent. ,denufiem. poiCnt le, problèmes ê:eolog,ques 
lUXqUl"15 doit répondre 1. dmu. Ce som également l~ e:>lpens qUI alent'fI! Il 
populluon sur IN crisc!, mème si Je dfcilige emn: la science ct IN prorant's 
~ut "lvén:r dêrouum J • 

Ensuite. ce sont tOUJOurs les sciences qUI :assumem un rOJe prépondér:l.llt 
InTS de l'applluuo,, des normes de protccuon de J'l:l1VÎronncl11cm . .... USSl, les 
concepts SoC,c'lufiqllcs s'in$lIlucnt-lls progr<:ssivcmcllI d.lIls 11 formul~uon d" 
la norme. On en wU! pour preuve J'lIucriptioll d.iIns d~ le)ClCS nonllaLifs dc,\ 
nOllons de système " d' écmystème s, d'habJt~1 lIatun:16• d' cspèc. 7, ~t de $OUi­
t'Spèe("~. De même. dcs régill1Cll mspLrês de considér.IIlQns écologiques, tdk"l 
k, loties btogéographiqucs rcl.'v:mt du réseau NatuJ:l 2000 ams, qlle Jes b;l$SÎ,u 
hydrographiquN tr.tll!rrontièr~ l'rÎ:vllS dans b d,n:ct1\lC~CJdrc sur l'uu. tnm~ 
cendent les rronuhes nationales Ct bouscul~nt les d<:1imit:tuons adm"lt5tr~tlv"" 
tr.ldiuonnelles. Expnm6 $Ous b fQrm~ de prclcriplÎotls techniques. les SCUlls 
acousuques.les Conc~mr.ll1onS chimiques, les pollrccnl:::lllCS rCt11ett~m rinter~ 
disciplln~r1té i l'';p",u,"". 

, 
, 

, , 

• 

, 

Pour 'UIU'''' dt rOfd .. lU"d"lut de 11J.L -. '"'~ 114. it) 1"1 ~ lFU~ 1"1 1" HUE; I"a,· 
,1(\0 9S, " 1"1 S CE 1"1 rartkle 174. t l CE. 
"'Ion. ~ les s.ciono:iflq ...... ~iono:.s.pu" Ionpmp< rvoql>f" rioqu. de rt.:n.ufl.ment di,.,.· 
tiqut. ~ f .... t ' LL.odn! la pr<lJK'1I)I"I du film d"oIJ eo... on:!OO7 poli' 'Iut '"' WtopHM pt .... ".n. 
<OnKimc. dt ' ·.mpltüo- du ~ 
Arb<le 1". i 1. dt .. Convm'IOI"I·ud ......... C~'~gemonlO Chrmt ___ 
Arude 1" deLoConw<lllondu Sjuin 19'Jl .... Lo d~ booI<>ti'Iur ... ,,,,1t l~. ~Z.ùdo I.di, ... 
'--.,~r.1OO8JS6I« .......... pou , un miIiN ..,..,i" •. Jo. l 164 du 25 jur" 1oœ. p. 1~ 
Mdl T", b~ M la .... KtiYe~lI~l/CH du Conwil du 21 ,.,.11992. tonœ<rwm Lo <_v.'inn 
dt:s I\;tbr ... " n. 'u,", olmi 'Iut dt 10 1 ... ,", 1"1 dt Illkw"l' ",uv.,... ~O. ". 1 1O6 d .. 11 JUIllet 1'J97. 

" Artido 1 .• ~ du ~ (CE) ". lJ.II97 du 9 dè<~ 1996 "" 10 prOtKtÎOII .;., ~ .x la 
I .... n~ ft dt 10 ~ """"'" F Il ~pm.!nu'inn .x ...... <<>mrno"fOO. '.0. ~. L SI. P. 1. 
Q.C.E_ B lM .... 1996. Co. V"" dt< frat .... aIl C ~ MU"" !tK..'·lSS. 
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AC'tElIISU OUI~5 DU 01l0I1 Dt l'E1'MROI'IN[M(NI 

Ellfin, conlln~ nou~ ~lIons le voir cI-dessous, le dron de l'crwlronnemem 
sc trouve cil pme avec Il. $Cience, car cette dermè~ permet d'objectiver IL., 
probll'nutiques el. p ... um, de g;lr.I"ur le n;~~ct dCl principes d'égalm~ el de 
non-d'5Crunlll~non. Comme ln mesur.:, $.anit.,rl'S CI écologIque! som SU5CCp _ 
Ilbles de camoufler dc:$ me,u~ prolectronnrlol.CS, le j Ub't: communauum: eXIge 
que la mauTC5 nal10nalcs ou de dron d': rr", qUI portent attetnte à b 1ibre 
c1rcul' l1on nu ;i hm,rté de commerce ct d'mdustrie reposent su r d~~ WSC:S 
sClemlfiqu~"1 fcrm~"1 . En outre. le débat 'lClcnufique s' rnsi11ue d:mi le contrôle 
du re:speCi da droItS fondamentaux cl<: la vleu"'e d'une nuiunce 9. 

3. Cd. dl!. 1. renContre cmre le droil de l'environnement ct b $Cienc" 
n'~"1t pas nêcc:ss.;l1rem"nt !ëconde. Pour beaucoup de J'mSIl~, la $C.ence peUl 
r~ptdement devenu un trouble-tète. L. nêcCS$lIé d'adapter 'Qnlt~mmClll les 
règles juridiques il révolution des connatS$ann'S Kicntifiq"c~ ne condurt-elle 
pas le légl$latcur li "'lIIetlTt continuel1ell1~nt ~\lT le mener les regles demnm:i 
protéger l'cnvlronnçlll~nt Hl? Il en résul te qUt' tant la durée, le contenu. b 
rib'ueur et 1. p",risron de la norme et. p>r(..~"t, la !écurrt': JuridIque soulf"'"t 
de CClte adapt;mon COII5Ul1lC à l'adapution de ta norme .u fan sciçnnfique. 

roT('e est enfin de conS(..~ter que même SI celle br:l.nehe du droll se nour­
rit de nunière ,uhsul1 ucUc de donni:es !.Clentifiqua. elle n'cn demeure pas 
moins une drscrplmc JUridIque. cn d' ~"t~ mou, une techmque de g<:~I!(]n de 
l'ordre SOCIal fiCII~, C3 p3bk de régukr les cOllfli l3 3\'l:C de$ outils concepnlcls 
qui lu; JOnt ptOP'"" Il . Arn" , les nOnOlI5 d' ~""5pèce, de sous-espèce. de $ubsuncC", 
de polluant revètcnt-elles une portée norrl1JU~ qUI n'épouse pas nécewl1",_ 
m~m les COntours des défimtlons scientifiques . 

• 
• 

" 
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Chapitre 2 

Êvaluation et gestion des risques 
dans la politique des produits 

Section 1 

Analyse des risques 

4. L.J rél~cmcnt;ltion des prodU113 l'SI SOUlniSC a une ten~ion conn;ante 
enlre b vérité scientifique el les lmpér:m6 jundlqu~"S qUI ne saur:llem cn CIre 
un pur dc".lque. D 'un côté. on assiue, cn effel, Ji une montée en pui~ncc de 
J"ollul ~Clcntifique pour une gammc toujours plus étendue de prodUits et de 
substances. alors que de I"autre, le drolt dérivé COKe Je décideur li mettTt" en 
h>.lance des intcreu antagomslCS. 

L';analyse dl'S risqUe! se décline en troLS étlpes: l'év.lluation du risque. 
sa gesUOII el.\;l commumcnion ll . Les deux premu,rcs éClpes.sont essentielles 
parce qu'cllcs Visent, d'une part. li assurer un fondement sclCl1ufique aussI 
rigoureux que pOSSIble ii la gc:o;mm des risques (phw: d'é""lu.1uon dC'i mqucs). 
d';autrc pan, il reconmÎtrc une muge d'autollOinie Ji l"autoritc chargée ill fiM 
d'adopter une décision sur le nsque (gestion des risque'). Nous n'aborderons 
pas Ici b qu~tiOTl dc la commumc~tlOn qlll rcvÎ:t nlOUU d'unéret sur un pbn 
JUridique. 

5. Comme les mesures SOIllItam:s ct écologiques peuvent c;amoufler des 
mesures protectionnistes, le légISlateur I1lternallon~1 ct (:ommunaut:!ire a1l1Jl 
que de nombreauc5 juridictions ont erl# l'év.lIwtion Kienllflquc cn critère 
déciSif. En ce qUi concerne rU.E., tant le dmLt dérivé'3 quc les juridictions 
mettcnt désormm l'accent sur le besoin d'iSM:olr lCl' décisions rdatwcs 3 b 
mii<: sur le marché ou au retr:nt d'un produit sur L1ne évaluatlon pré;a~ble des 
risquci 1<. L'obhg~t1on fane par un nombre croisunt de textes de §(Jumettre La 
prISe de décision a une analyse des nsque$ r~vicnt aiusi i lCparer l'év.tluanon 
dl. ... nsques de leur {lC5tion. À titre d'exemple, tant lcs r':glelllcntations de sécu_ 

" 
" 

" 

NRC (1981) J.RI>l< As ............ In tilt Foedtfll c.o..-rnmen.· M;o~tht Prou ... 1J. 
Ton. b Comm_ q ... '" Con<#ol comidtml. quo 1·,f.,luotio<l d .. À><IIIft '" dkliNm on qu>t~ 
éupn conwt .... U .... ~ qUIsi obIi&H pour ..... "c on "",.,t '" J)rifI<lpt do prklUIÎlIn. Cf· 
communi<..l~ do Il Comm;...on \<l' le !"KOU'" .U princ:ipo de priautJOll (C0M(lOO1}n 
p<IIn. '>.1.1. ; rt.oIudon du eon.n .. mlnlStrfl <if Niu du 9 dkembfe lGIXI\<I' '" 1Ir"""J>O de 
prk>ulOQo\ poin, .. 
FlIf\~ ~pr •• n .. de ct" .. ............u. C\I~u,t dt l'ivoluation du ""1lW..1K lCCOf<k de M.lrllkKh 
dt 19'1>4 in .. ".-. tO.M.elui lCCordrn ....... ~ de chili>: do", 1'&borJtion do b prM <If dtci· 
Wn (mie'" 2. t 2. de l-"':_d U l fl on",10 !t, , 1. dt l'ICClII"d SI'S~ 
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'" ' >Il S"'W.I,~-"M. "1.1 e,o$= enlr< l 't,'.h~nOll K Îcn,ifiquc ct la gcslÎOI1 du risqlle. : éloge dt 
la fllÎOII.OlÎlt 011 bric4 41n<: d' idtt$ :, Ammn ~t "",Ils du droit tk /'_ '1""",,,,-..., """ la 
dirtction de H. Jadol. Lou''IiD-Ia-Neuw, Anlbemis, lOlO, pp. 8\ à \07, 

rlté: ~llInl'nt;lI~ que celles conS,Jc"':l'S ~ux prodUItS rhY[<Jph~rnuçl'uuquC$ 
prevOIl"nt ulle çhu~ nc:lle cm~ l'év.olwuon ct la gallon dC'S rilquC1 ' ~ . 

• l'ltabbk lia pruc: de: (oute mC1U~ p~nu", .,l ' Mlu~u<Jn ~ ''''Iucs 
~ pour obJet: .rMl""uon du degré dc: la pmmblbté dt<! c:frc:1S :KIvr:~ d'un 
ceru;n produu ou procédé pour La """,é hUllUlIIe et dc: li gr.lV1tC de cC'! effca 

potcnudi. 1., ce qUI g,n:mt,t, ~ux yeux du Tnbu r~ dl" p~II1ICrc IIISUllce, l'ob 
J<:clIV'\<: St:,c:nufique do m CSUTr:$ 1'\ IXrmcl d'éviter 11 prlSC dl" mcsures ~rb, ­
trairn , Con(ormémc:m:l cenl' rhélonque, .1 convlcnd,,"t d'~oonl d'cVlIlucr, CI 

de dêcldc:r p~r b $Ultc ". 

Apphoblcs dans un prcffi'I'. telllps ~w: subsuncC'S ch,nllqul"S 1., les procé:. 
du"", d'év.olu~uon (U""11I succCSSllo'CTl1ent l:umducs.il la protCCUOII des mv.u1lt11O " , 
ii la ~uTllé alIlIlC'llUIn:: lD, ~ux o.G.M l' , ~UX poIluma organiques pt'I':!titllllall, 
.il la procccuon de re~uU,.umi qu'aU): pt"IUcKloes C1 de btocldes14. 
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S, l'objecuf pOUrsUIVI ~ l'ongine en droil Jé-nvé conSlstlllt avant tout 
il harmonilcr les lioglSlauons dans le dessem de g:&T:lnur le fonctionnement 
du marché commun, l'brallUtion des risques est progressivt'mcm d,-"Venue un 
moyen pour les poUVOIrs publies de se dorer d'une meIlleure connaisunce des 
nnp.1crs de ces produits dans un premier temps $ur b !<amê, ensultl: 5ur l'en\,;­
ronnement, 

6. Celte év.iluanon incombe untôt JU fabnum du produit 011 :i son 
unporuleur, lamôt aux auloritk compêlentl!"\ ~u nivt'~u n~uonat sous J'êgldc 
d'un control<: des insunc,-'"$ communamalrc5. 

À 1III"C d'exemple, d'-""5tmé il tombler b lacunes rbuhant de l'Ignorance 
des eOhs nOCIfS de plusieurs di7.aincs de nullj"n de subsuncn chllniques, le 
ri:gJemtnt l'lE ACH obhSt non plus ks pouvoirs publics, IlUlS bien ln entrc­
pns(,"S :i évaluer ri",P)tt de leun sumt.mcnU . En d'autres IIl0tS, ce règle­
ment ~n'll:nc la charge dl' b prI'U\lC: JI revient aux tn trcpmes de d"mon­
trer 1'1I1floclll1ê dl' leurs subsunc~ chlll1iqucs afin de pouvoir continuer à 
Ics tOl/lmerculÎ5er. Tout producteur Ou importateur de sllb!.unces telles que 
cdlo contenUeli dan~ d~'"$ p"'par:ltions, tbl1$ certlins aruçles ll6 ou encore dans 
ç~ rtains produitsll1 est lel1U de les enregistrer auprès de l'Ag.:n/;(: eumpêcnne 
dcs produits chimiques (ECHA)"lS, L~ dê&uI d'enregistrement CSI 5ancuonné 
sdon l'adage 'p3S de données, pn de marché . Z9• çc qui prive 1'1I11portaieur 
ou le producteur de b possibilité de meure sur le marché leurs subst:lrltcs, 
ll'urs articles ou Iturs prodUits. Ulle "valuation de la !o&:urit~ chimique ainSI 
qu'un r.tppon sur b sé<:uTltê chimiqut som "Iahll! pour tOUtes les substlllCes 
qui font J'objet d'un enreglStremel1l pour une quantité ég;Jle ou supérieure i 

• 
" • 
" 
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, .. cm.1IS El ouru DU OIIOIT CIE l"{NVIII()NI'<EMi 

,h:< tonnes p.1r ~n pJr décluamJ(l. La ~sponubi1ité de l'~Vllluatlon des mque$ 
incombe aU}[ opêr.lleurs b::onollnqueS. L'ECI IA proâ:de au commit' du car.lc­
lèr<: çomplet de l'el\rcglS1~menlli . ce qUI la condUlI à nonne' le dossier ~ 
l'autorité nationale compétcmel2. 

l'ar ~,neurs. en vertu du règlement (CE) UU 127212008 du 16 dèœmbre 
2008 rebtif ~ b cbssincauon. à l'éuquetage cl à l'emb.ilbgo:-s d~ lu!»taueeJ 
ct des mébngcs lJ, qUI tr:mspos<' dms le droit de l'Union le s)'Slème génêr.ll 
hlrmoni~ê de dasslficauon t'I d'hiquetlgc des produ,t. chmllques mL! au point 
pu l~ Nauolli umes, il Incombe aU:< opéI<Lleurs ((abnl;allls. ,mpoll.lIeurs el 
unhlOllcufS en aV"o1l) de das'er les SU!»UIlCCS ou mt'Langes a .... mt de les COmtncT­

clahser,)<. 

Section 2 
Techniques d 'évaluation des risques 

7, IkauCflUp de g.:nhalités Ont élé dnes qu~nl li 13 nécesSIté de r;ti~ 

pré<:éder les amortutlons de nme sur le 1ll3rrhi: d'une ~\IlIlu~don Klenufique. 
Or, Il conVIent de dépasser ce nLvcau de b~n['nhté. o.r le diable SC' e~chc d.I."5 
les dét~ds. Ene!)r, [aut-I I comprend", exactement quelles ~nt les eXIgences 
lelcnnflqucs rcqui5~"S Jlou r pouvoIr mettre sur le marché cerUUIlS produiu il 
risque. En ef(d, C<:$ év:J.luations n'011l r ien i VOir avec l~ ..... lluations dïm­
p3cc 3~ ou aVeC les é,udl'$ de risques qUI $Ollt réahsées pour cn~ger b d"çon_ 
L:l.mLrlatton de ~Is pOUUd (études d'orienGl110n, de c3nctériSl' ion ... )Jf>, tech­
niques qUI som l'douro'hui bien connues des Ju ri stes qlLi sïnté~m au dron 
de l'rnvlt'OnneuH:nt. 

• 
" 
" 
" 

• 
• 

• 
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LA dsuRE ENTRE l'I'vAlUA.T1QN SOENllflQUE ET LA GEST"IClN OU RISQU(S 

l'our cerU;,,! produits, celte obligation peut se trouver ms;,r':": dms un 
CllQII procédur.lI extrêmement pmu. AussI les dlffèrents plllS du droit dh"'" 
concernant IC$ produit.! chimiques, les produit.! phytophJrmaceutiqu<'!i et les 
bIocides enserrent-Ils l'é\lllluation dans d~ régllnl"S procéduraux bien ;,t;I)-6 se 
déclmalll e ll tro,s, vOIre en qualre ét:lp<:S,;I saVOir l"ldcntific::ltlon des d~ngers 
el leuT caracténsauon, l'appréclltlOn de rexpo~itlon Ct la cJraclérisatioll des 
nsquesn , 

À titre d'exemple. la dÎrccti~ 911/8/CE du 16 U-vrier 1998 concermll! 
b lII'se SUT 1 .. man::hé des produits biocide préVOit i SOli annexc IV qu'afin de 
g<l ranur un mveau de protC(:tlon élev': et ha rmOlUS;; polir la $:Inté humJ;ne ct 

animale aillS' qUI." pour l'enVIronnement, touS les risques résultant de remploi 
d'un produit biocide dolwnt être Identifiés 3U moyen d'une év.i.luauon dC$ 
risques de la substance ou dt'S substanc(',s actives contenues dans le produit 
b"x:idc. Cette évaluatlon comprend l'identification des d:l.IIgCr1 et , le cas 
échê~nt, l'ëv:lhurion du r.lpport dose (collcentra!iun) / repon'\e (effet), 1'("VlII-

11l3110n de l'exposition et b caractérisation des rÎ"lul'S, La d'TCCtlve défi",! ('II 
outre ctucune de ces ;,tapes procéduralcs, 

" 

al l,u"fifildl'01I dt, tUngtf"! 

ldenufi",,,on des ctfeu ",des.T.bl.,. qu'un prodUIt b,ocide cs' """,~uelllelll 

ClIp.blc d~ p!'OVO<JUer, 

E<tU"'UOII de la ",bnon em", ~ dole. ou le 1U''e'U d'exposltlon i une <uboulle", 
>CI'~ OU 1 une luhu~"ce prio<:cul'>"'~ con.enue d'n! un produit b,oc,de, ct l',nc,­

d"n,,, et 1. /:J',,'é d'un df~. 

cl Û ... I""rùm dt l'txp<>S'~"" 

Dt-'tflllln.oon dos l'mw,ons,, du che,n,,,,,mc,," et de La 'III.,..., de ~pl1<:emcm 
d'une IU~I'ncC .ctl\'e ou d'une 'UllsUIIU prfo«upont" contenue wns un pru<lUlt 

boocide CI de j;;I; tn.llr.forlll"-,,on ou d. sa Mllndltlon •• fin d'Mluc' les conccllln _ 
liON OU les d",,,, .uxquelles 1 .. POPUbUON hunu.n.,., k< . nlnuux ou ks lIIilieux 

n.",.cll ~nl cxpooês Ou .uoc"ptiblcs de l'lm:, 

d) c..~I''''' da "'1 .... , 

Eumuuon de l'''l<:,dcIICC et de la gr;lVlté det .Ife" inc\a.inhlcs JUKtl'tlbb de: le 

produ,'" d."s une popul.>tion hUlluIn". chCl des ,""u'uux ou do"" un llIi~cu naturd 
cn ",i$01I dc l'c>;pm,II0n, ",die Ou pm..I,ble, i IOule JUboU'IC" 1<:Uve ou prioccu_ 

Voy, 1.0 <ommu noc.'ion ... 1.0 ComtIIÎlm lU' te rKOun'u pon<;pI'''' prkaution (COM(2001)1); 
"rticle l, ~ 1 l, du 1/&1<"""" _Wcund . lImen •• ire • . L~ T,~t. ,'"", nlli<! i <~ proc~un on qu.ue 
b~ (T.~L 11 >q>t .... hfe 2001. Pfi-, T, !J199, 11«. Po !\-HOS. ",,",' 14S~ 
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",me conIC1"~ cUrI$ un l,rodull booxldc. L> eux •• ",.""" peu' comp.-c"dn: ,!,<'$u_ 
nullon du nlo<lu~" C'$_:l-din: La <lU.lnmlnuo" d~ C~ttt prob.billté. 

])~m le même ordn: d'id~~ le rJpporl su r b .ëcuritê- chlllllque, prev" 
~ l'article 14, § 3, du ~gJcmcnt ItEACH du 18 d"ce",bn: 2006.111, doit 
comprendre: 

<1) ulle h .. lu~uol1 CI une r:stim~tion de l'exposition; 
Il) la c~ r;lc,~,,§;Ition des nsqUC3. 

8. Ccs qU:ôlrn: "upes commuent donc un P:m:lb'C obhgê pour .pp";;hcnder 
1~'1 .e"olns et les ~boUtlSS;UHS du p:ôlndJgrnc scIentifique préilable J. la pme de 
déCIsIon. Il conVlent rn.rnu:nam d'expliciter SOnUI1.'n:m~nt IC3 e:rngl.'ncc, qm 
Cil d&:ouJent . 

§ l , Identification des dangers 

9, Ph~c pn:hminain: du procC1Sul d'évalll.ation, l'id~"'ifitllrjOl! d~s d<lngffl 

COn$IIII: :i IdCllIlfier de manière qualitative les ejfets d'un ag<:111 blOloglqllC, 
chmllque ou phys'que sur la 5.1nté hlllll.:lIliC (irTit:uion, toxiciré, OI,,,:.er, dêfor­
m:ôluon g.;néuque ... ) ou slIr l'envIronnement (écotox,ellé ... ). En lIkmlfi~1II 1" 
c~r.I(;tèn: mntllellcmtlll toxique d'un ~gcm ou d'une IUbs",,,c,,, celte 
prcnul"n' éuJX' va la'1,><:mcm condttlonner les recherches subséqu(mcs. N~~n. 
mOllll, des ",rn'un pCUl-'C1lI être çommil"'!! :i. cc .t3de, certlin"'!! lubsunCCI 
pouYllm être Ido:lIIlfiée:s com",,, 3)'lm des effets ç3ncérigènes alon <Iu 'dk'l 
[l'Cn om pas, et vICe versa. 

§ 2 . ÉvalUCltlon du rClpport dose Iooncentrat!on)/reponse (effeV 

10. ElUunc, la I~ mtrh-isar"m 1/" da~~ a pour obJ~tlf Je détcrnnner de 
111<1111':'1<.' qU3ntUltivc JY ceue rou, la natu .... l" b gr:lvlt': <k1 e/feL'l nuclR pour 1. 
somé ou pour l'e.wironncmcm olO, 

A cc second rude, tlnc relation dœc (conccmralion)/réponse (cffer) doit 
êrrc él<lblle cn fonction de 13 n3111n: des impacts stlr l'cnv,ronncrncm cl la sam': 
hUIII.:ôlrne. L' ~valuauon des t"jfets d<~ ~ubsta"ct'$ chimiques sur la lan té hUlll3me 
détcrnune Il Il dose CSI s;;rns "flet nocu observé (NOA EL) CI, si ceb cst po"i!lb1c 

• 
• 
• 
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identifie la dose la plus faible pour laquelle eST observé un effet indésinblc 
(LOAEL). 

En ce qUI concerne l'exposition de l'environnemem luX effets d'une 
substrnKe çlmnique.l'objectif de l'évaluation du rapport dosdréponse est de 
détcrminer quelle esl la concemr.llion au-dessuus de laquelle la substance ne 
devrait p,1S avoir d'cffet indésirable sur la comp<»:tnte de l'cnvironnemem 
considéré (PNEC). 

I.es mélllOdcs utilisées pour calculer ce !":Ippun consiste:>t génér.tlement 
à effeCfUe-T des études épidémiologiques ou à analyser les impacts oe la subs­
tance sur d.:'! anumux de labOratoire. L'évaluation prend particulièrement en 
comptc les lIlodl'1 d'exposilion probabks ct k potentiel d'absorption de la 
pennnne affecl';é" b ("'quenee ct b durée' de l"exposition.le ty;Ie et la taille des 
popuillions exposécs· l. 

Â nouvcau, les méthndes de calcul som tOut sauf préCI$C!4~. Ct les erreurs 
com".ises par les évalu3teun peuvent (acilemem conduire :1 sous_rêg!elllcmcr 
ou :i sunéglemcnter les flsques qui aUr.Jielll été décelés.l.es cxpcru ne SOnt pas 
toujours à mêllle d'~t.lblir le lien de cau!;3llté entre une substance et les orga­
nislllCl affectés. Par exemple, les éludes épid~n"ologiqul'S ne permellen! pas 
nécessairement de dé,ccter les risqu~'1 cancérigènes, Car la période de latence 
de la maladic est nettement plus longue que t~ durée des études ell\repriscs. 
De sun:roît, en $C b~a1lt ~ur un nombre limité d'':chantiHons. ces étl.ldes ne 
permettent pas de délecter 'OU! \es risques dans la meSUIe où de nombreuses 
submnC/!$ IOXlqllCS ne laiS$Cm gutre de 'r.lce de leur présence. 

En rJ.Îsun de leur COÛT ct des dIfficultés méthodologiques. peu de subs­
!;I IKe! chuniqucs nnt (ait 1" obJct Jusqu'à ce jour d'études épidérniologiqucs. À 
défaut de tclles études, les év:tlu3teurs procèdent à dcs lestS sur des animaw< de 
laboratOlre.llicn que plus rapidl"S et meilleur marché, les mflhodes d'exTrapo­
laüon des résulwts de ces tests sur les ~Ircs huma",s compOrtent de nombreuses 
incertitudes. Ainsi. une substJnce chimiquc peut très bIen l""ir Un effet sur la 
santé humaine. alors qo'un tcl effet n'aura;! pas été d';tecté dm! le cadre dCli 
études conduites sur des animallx de laboratoirc. Oc plus. il n'est pas ccrtJin 
que la popuJ.tinns i risque (femmes enceintes, enfants ... ) soient correctement 
appréhendées daos le cadre de ces études. Dès loTS, ces méthodes d'évaluation 
ne (ont qu'exacerber J'incertitude et, p~rum, la controvenc. Enfin, il ~S! apparu 
que des méthodologies similairé'S peuvent conduire à des rés\llut$ très différents 
en ce qui concerne des dus~s tndéslnhlcs nhservée. •. 

.. l'oiol 32 d. '·, onu. VI de 1. di,e<tiv. 98/8/CE du P,,'emt<Tt w 'Ophn .. du (""",il du 161évri .. 
1998 ,.0"" ...... 01 Lo m;"' .. " 1. TNfChi' ~ l'f''dui'' b,oôd ... /-O. n'l 12l de 24 • • ri t 19\11!, p. L 
CF. ( ..... NOI'.. R<:g1II<!Mg Ta:« SuI»IDn= _ Plûl<Mp/>y of Sd<na and ta"" No.,.. Yori<. Û><ford. OUP, 
lWl, p. 1. 
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'" [J€ ~AlIf.[.t"",M. "loi e.!sure enl!'< l't''atllanoo KÎcmifique Hia gcslioo du ri"l'Ie": étoge dt 
la rotiono!i!t 011 bric441roc d·id6:~ ?". A~tRn ~t "wil~ du droit tk /·",,..irtm,,,,,,,,,,,, . ..,.,.. la. 
dirttlion ok B. Jadot.lou\'aiD·la-Ncuw. Anlbtmis. lOl O. pp. 81 à 107. 

AC11:UR!. n OUlU OU 0ACIl DE l ~ 

§ 3. ÊVllluatlon dc l'cJl:position 

II. l'lUi complexe. l'ka/ua/ion rh /'tXpont'lIfI cheoche ~ dCp;l.ucr le CO'lICXle 
ab\;tr.1IIt dn ~L1pes pré~bbles (impaci de la SUbsl~flce sur une' cent;l.mc de SOUTH 
de bbor.aIOlR') cil évalulnl comment ln groupc.':S:i ri5que (IT:I\'3[!leurs,cornom­
\1l..ueun ... ) CI les diffi-rcnlCS COll1pos;r,nl<."li de:- l'env,ronncmenl (b bl0(hvcrsl'~, 
1", md,,,,u aquauque ... ) \'Ont le trouver ncpoJés aux c!feu tk b Jubsuncc ou de 
l'agem 

En SilS des mlimn31l0llS Tl'laUVC'l aux pmprn:1.n mtrmsèquC't et aux earac­
Lé rlsuques des agents ou deJ lubsuneei lu~peet~ de présent,·, dC't Tl~qu", pour 
b 1.111,è ou le r111heu.I'~'Va!uateur \'3 lenter de dClerm,ner IMr quel chemLllcnt 
(~L ail. uu. nournture ... ) el :i quel],;, VIICS!oC b santé huma,"e ou ln d,lkTC'nt<."li 
eorn~III~'S dt' l'emironnement JOnt susceplLblcs d'"lrc exposi'S, 

La dé,erll111Ullon dC$ dlfférente,'S voIes de d'sKcllunauon de crs :/;gçms 
dm! l'tl1YIl'Onn"'lIlCnt (vou:s de tr.onsmLloSIOII .. ) CI de l'mlporullec potmtielle 
de le\l~ mlpact$ sur 1<:$ ccosysti:.l1a $Ouli:vc ég;.lt'me:nt de Llombrcu!iC$ Ulee:rti­
tudes 'J. En cc qUI concerne b santÎ: huma me. la spéci(icitn réglonak"5. !ocal~ 
ou culturdla, LlOULl1!l1ent dJns III dornarne de l'ahment~uon, Will ~uunl dt' 
faCleurs qu. eomphquent b tâche: des experli lorsqu'lb dOLYl:m appréCier le 
degrÎ: d·e}(p.osluOn dC'S eonso",matc:ursu 

§ 4. Caractérisation des risques 

12. U (~>rJ(lm$ll"o" dN 'lSIINt consti tue l'éup'' finale du prnc<."liSus d'Mlu:/;­
lion . N'lInphqu~"t 1'''1 tk rechercheo oCLr llu(iquC'S additionnelles, elle consiste 
i qumUIil'f, comple: tenu da ,"certitudes mhéTl'nt<."li aux phase:! pri'Cédentc" 
la prob.:abilité de b fréquel1ee e:1 tk la gT:lVlté dC$ effets ntf:ut C'l connus ou 
potentlell tk l'accn t ou de la wbst4lnee sur I~ !OLmi: {un mon pour une popu­
buon d·un nulhon d'mdIV.dus exposi'$ à la 5ubst:lncc)4i ou sur l'ellVlronne_ 
ment. 

" 

" 

" 
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N ne SAnf.I.~..F.R, "La c~sn.., entre 1·'valuaTion sc ;enTifique et 1" selTion MS risques: tlose M 
1. ralio""hl' ml hlic-à_brac d'idt-o, 'r', ACI""r. el "wil. ,ru drr>il.k l'em'im~~emenl, ,01lS la 
~cTion <k H. Jadet. Louvain-Ia-Ncu"c, AntbCmis. 2010, pp. 81 à 107. 

lA ctsuR!: LNTRll'(VAlUATlON SOENTIfIQlJ( ET LA GESTION DES RISQUES 

POliT les é~o~y&ti:mes, les évaIuatcu rs ~omp"n:nt la conCent ... ti0l1 prévi­

SIble dms !'cnvimnncmem (PEC) et Je niveau de cnnccnt ... tion qUlse ... it sans 
effet (PNEC) cu vue d'obtenir une estimation du degri de risque acceptable. 

En cc qui co"';ern/: le risque sur la ~a"tê humaine. la compa ... ison pone 
sur Ics doses 5ans cffet! nocifs observés (NOAEL) Cl, si cc n'est pas pos.'ible, I~ 

doses b plus faibles (LOAEL). par Tappon au dcgré d'cxposition des popub_ 

tions humaines. Ccuc quatrième étape peUt être sUJCttc à crilique en raison des 

incertitudl's pel:lnt mr les hypothè:o.es de travail adoptées au cours des phases 
précédentL'S par les év~luateur~4Ii_ 

13. Pour d'autres pans du droit dérivé, l'évaluation des r isqll~S se trouve 
enserrée p~r d'autres principes méthodologiques. En effet, pour d'amTL'S 
pmdUllS que les mbstanc"s d.nb'CreusL'S, On song<.' notamment aux OC.M., 
l"êvalllation relève- de dispositifs qui zùmposcnt pas de méthodologie ~n quatre 
étapes. Ainsi, le droit des OG.M. se wmelllc L'SSenttcllemcm de fixer la liste 

des informatiolls qu~ I~ notifi~m doit zr.msmCltrt: à l'amorité compétente, 
celle-ci garda.lIt unu plus g"'llde libené quant à l'êv~luatLon proprement dite 
des r isqllCS. 

Scion l'~nncxc VI de la directive 2001/1 fi/CE du Parlemem européen CI 
du Conseil du 12 m~rs 2001 rdative â la dissémination volontaire d'organismes 
gênétiql1cmem modiftés dans l'environnement n, le rapport Invaluation de­
la dissêminarion d'o.G.M. devrait inclure en particulier: 

• 
" 

1. ['Identification d<-s ClnCti:nst'qu"" de l"org;uw;mc réccpleur qUI IOm perllnent'" 
puur ri:wJuotion du ou des OGM. cottCCln", el l'idcnufian;on d~ 10ut IIsque 
cOuuu que la d ,s>i'nunot,on <uus I"tnv""nMmenl de l'orgo.nunte récepl~"r nOn 

modifié co""loo"e pom b $limé humoine <~ l'environnement: 

2. une descnpMn du ré<ultat d. b mo<!,f,ouon génétique d.", l"orR>m,me 
",od,(,é; 

3. "n" êv.tlu • .,on ,nd',-\u.nl st 1:0 morl,fic.uon gcn,:"que • 'té suffil.'-mment ",ncté_ 

ri~e pour qu'il roi, pos~lble cl·", .. luet bol r;!<ju<s qu'dIe compone pour Il. "mi: 
hum.me ct 1" .""ront'""ICHt . 

4. J"idcntlfic,uoD, fondée .ur l'Mlu.uon des risques po", l'envit1)"".""nr nten';. 

collform~mcJl[ • l'allnexe Il. de mUl no",.."" TI"I"e pou, 10 "ntl! hum'lllC ct l' cu­
vlronnement qw peUt multcr de Il dmc,run. tlOn du OU des OG.M. en que.mon 

P" npp0Tt:i la dJ"émmalioll du ou des org:.mSlllCS nnn ",0<1'('(:$ cOT!C!pomllnu; 

H. Bnv(l[, op. ,,'- p. 45. 
Arlie!. ~., 2. et . ,,"""" lU. dl, 1. d;,,,,,,;"" 2OOl/18jCf ,.-!a,;.,.llo di"""'i".,ion .<>Ionta; .. d'Ofil' 
nT ....... "ntti<lu.m""t modifib don. t·..,"';fQnn<;m<"fll.j.a fi" l 106 du 17 • .,;t1011 1, II- 1. 
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1'.' I>€ SAIWJ.n:M. ""1 .. C,o$= cnTrt I·t",hlalloo "ÎcnlÎfiquc CI la gUlioo de~ risques : éloge de 
la fltionJ.luc 011 bric"-bnc d'idtt$:. A~t..un ~t "wll~ du droit tk /'_./,..,.,,,,,_. ww; la 
dirtction de 8. Jadot. Lou'"lm-la-Nt uw. Anlbémis. l 0iO. pp. 8\ à ]07 • 

..crnJRSO OUlUOU DIIOfT Dt L~HT 

5. une coucl" .. on ,,,e "ri Ct""'" ROm!> ... de '1"""'01'1'1 mi"~,,,c'. le Ou les OG.M 
(O'l("er"';' do.....,m-... cIre II'"~ "" le UW1:h~ en I>nl 'lue produ," Ou at<".rnu de 
produ'l$'" (la", que!!n con-dloo,"11r Ou ln OG.M. oo, ...... HIs..., FUJ ru.. nus SUr 
'" ourehc,> cOlMt'IIHI de d."under ..... dot poIntS sp«,foqu" de l"Ml",uon du 
r"'lut pour j ...... ""',o><1Jxnt l":OVII d 'Iu"" .",o.,.a COIllpi-trnt" ... de b Conn, ..... 

...,n' en pomu dl<"ml'Cfll êur: ..,n:üob la (onclu),on dc>"nu ,bolton.·u' "'l'l'der 
l" .. ul",lUon p...".,..,.... b gest,on des roques c' 1. pbn de ",,,,,,,lime. p~, SI Ir 
"'ppOlI COrlclUI '1"e ln OC M ," 001"'111 l'"' m., "US .\Or le nwcM. 1',Ulorué 
eOlllpélclllc dOll m,>I'''''" s." 'OI,cl"""". 

Section 3 
Critiques à l'encontre de l'évaluation des risques 

14. Le processus d ëv:llu1non 01 COIlIIU pour être lourd, complexe. coûtc,,)!:. 
ct nt' pern,et p:'i de IL .... -cr ,""'ccnITUde. s.c,lon certm'J experts ~1I1';riClms. cc 
procCMUS condull Ics POU\"O'N pubhcs à être nO)~ sous une l "umu[nion de 
données. le. poluologues amênelin, évo1lucnl i Ccl I:!;:lrd le syndrome de 
pataly$iJ br QIl<llyii.$.Au dcmcur.ult. ceUe-ci ne fait que , m Îlre ~u rur ct à mesure 
que Ics In"'-"$tI~(I(ms sont menh"$ les concll1~ion~ de C<$ élodes ne Wllt donc 
),1m11S n}()"ollth'qu~q. Cnuqu.:c pu d'~UCllns en "nson de ~ lourdeur CI de: 
son 'OÙI. celte m~thodologtc n'a PD donné les effcu escompté-. qUilm i rh';! 

IlUlioll dC"l subsurlÇCS ,himlqul'S"'" IY~utm couques pcoY\'nt êlre fOTluu!én 
:i l'encontre de cene procê:durc. 

De lUlU..., purrmem sc,entlfique, l'.: ....... luanou d~") nsqu~ u'llt1 phqllc p~1 
la parttç'p.;Itlon du I/Ublic. Cehll-" ne peUl nllcrvemr qu 'au stade ultérieur dc 
b gestion dl'S mques. Cttte cknn' CIIt..., des 5ciellufiques qUI ~XôInlUler.J,ent 

obj«uY\'mcm dl" fa.tS CI b Iphè:re dc dé:hlX'r~lIon pubhquc où ICI vlleuN 
.\Cr~lellt dl·blltOes de mamên' subJeClI\"C ne fa " pn J'unann nilé Dr INto. les 
mslltlltions pohnqu~ l·imm.~em COnstamment <bru; b $phc:re de l'expcrltloC SO. 

les crluqu~'S om ég:ù('menl mi, en exergue que [~mIUJIIOnl som gén':­
",lclIlent IIIIIIt"es i une .\Cule lub!.unce ou un seul prodUIt Cette ~pproche 
li pour effet d'Ignorer les c:i1rlS CUlIlubufs ou synergéuqllcs dc nombrrwn 

• 

• 
• 
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N. DE SADELEER, "La césure entre l'évaluation scientifique et la gestion des risques: éloge de 
la rationalité ou bric·à·brac d'idées 7", Acteurs et outils du droit de l 'em1ironnement, sous la 
direction de B. Jadot, Louvain·la·Neuve, Anthémis, 2010, pp. 81 à 107. 

LA d.suRE ENTRE l'~VAt UATlON SOENTlFIQUE Er LA GESTION DfS RjSQUES 

substances. Or le consommateur est menacé aujourd'hui par un cocktail de 
subsunces ch lmique~51 . 

Aussi, l'évaluaoon sc focaliserait-eUe davantage sur les dangers que sur 
les moyens de les prévenir. Cela conduirait .l une politIque de confinemcnt du 
risque - queUes quanti tés de substances dangereuses sont-elles assimilables? -
qu'à une politique de substitution 52. 

Par ailleurs, les experts ont la bride Sur le cou S) du f .. it qu'ils disposent 
d'une marge d'appréciation considérable quant 3 leur méthodologie. À défaut 
d'encadrement réglementai rc, ils 1):'Irvlcnncm à déterminer Je niveau de sécu­
rité acceptable. 

Il serait donc pénlleux, ~ mon avis, de généraliser la procédure d'évalua­
tion que l'on retrouve dans le domainc dcs substances chImiques à toute prise de 
déCIsIon environnementale. Cela aurait assurément pour effet de paralyser cette 
politique, qui n'est au demeurant pas très ambltIcuse. En effet, toute norme, 
tout seutl, toute autorisation devraiellt, si l'on suivait les méthodes décrites 
ci-dessus, respeCtér un carcan procédunl fastidieux. Ccci entraînerait des coûts 
considérables auxquels les ministères de l'Environnement, dotés de maigres 
budgc[S, ne pourraient jamais faire face. Ccci ne sigl1lflc pas pour autant que 
les décisions prises en matière de gestion des déchets ou de l'eau ne devraient 
pas reposer sur des données scientifiques. Au contraire, nous cstlmons qu'une 
méthodologie sCientifique rigoureuse doit s'appliquer à tOlites ces décisions. 
Mais chaque pohtique exige une méthode scientifique appropriée 54, 

" 
" 

«Cooncll conclusions on combtnilion efftcts of cherniea! substllnC~If, 2988tk Environmtnt 
Councl' rnretlng. Bruxelles. 22 dkembre 2009. 
Fortemwl ! i ~ au principe de prkaution, mais n'apparaissant que de manière éparse dans le droit 
M rivê, It pl'incipe de substitution encouraie rH aUlOf1lH la remplacer des subsunces nocives par 
des subsunccs moins néfastes. Voy. artkle 6. t 1"', f), de la directM 89/191!CEE concernant la mise 
en œuvre de mesures vt5ant i promouvoir l'a~lioration de la skurité et la santé des travailleurs 
au uavail; artkle 4, \ 1"', de la dlrKtNe 9O/194/CE concernant la protection des travailleurs contre 
les risques I~s à l'expo$,oon à des agrnts anceflsmes ~u u<lvall ; directive 98n4/CE concer­
nant la protection de la santi ft de la securité des travailleurs contrt les risques liés à des agenu 
chimiques sur le lieu dt travail ; amcle lOS, I~ de b directive 98/8/CE sur les bIOCides; arucles S, 
S S, et 6 de la directive 1999/13/CE relative à la rêdu<:fIon des cmissions de composés orgamques 
volatils dus i l'Uli/tution de:! solVints organiques dans cerr~ines act iVi tés et installation ; article 1ft

, 

S 3, du règlement REACH. 
M. O'8~IEN, Mokmg Bettu En",i,onmenlol Dumons. Cambridge, Mass~ MIT Presi, 2000, p. 21. 
À ce titre, la Cour de ju ~t ice a jugé que les ~QtS membres SOnt tenus d 'adopter des mesures 
de conservation ~ favalr des tspkes d'oIseaux menacées en rKOurant aux donnhs sclenti· 
fiquH /H plus à JOUr (CI.CE.. Comml.SSlOn c. fspognt, aff. C-35oSI9O, 1991, Rte.. 1·"U21. point 2~ ; 

13 dk..tmb((' 2001, CommISSIOn c. Irlande, ait". C~ 18/04, point 4n De mfme.les risquesengendrk 
par des exportations de dkheu dangereux vers des EtaLS appliquant des r~emffit~O(mS motns 
sl-vères _ doivent ~lrr mesurés, non à l'aune de constdfraoons d 'ordre général, mais sur la base de 
rK~ckes SCientifiques pertlnenteslt (q.C.E., 16 décembre 2004, W ·Wood-TrodinB GmbH. aff. 
C-277/02, Rec~ 1· 11957, point SO). 
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N n e SAnf.J.~..F.M, "La e~SIl'" entre 1',valuaTion " ;~n!ifiqnc et 1. gCITinn dt. ri.q'~1 : "Iog< dt 
1. ra'in" .. h'. ml hrie-à_brae d'i~, 'r'. ,jCI"" •• ~I "wil. ,ru dm;1 '"' 1'~m';m~~~m~nI, ,ou .. 1 .. 
~cTion d. H. Jadel. Lou\"ain-la-Ncu'·., Antbtmis. 2010, pp. 81 à 107. 

Section 4 
Gestion des risques 

15. L:! proci:dure d'éVlI".tion des rilques n'nI p;as pour 3U13nt b eha~ 

gardée des tO>;I(;olq,'ues, ca r ,1 app1rtH'nt, d.ms I~ cad", de ]'êv.lhulTon d,os 
risques, aux inIHtUli0I1S de l'Unton «de IÎxer le ntvc.u de protection qu'elles 
.:sllment approprié pour la so<:,été •• c· CiI·l-dLn:: le S<:lILl crinquc d~ probahilili: 
des effeu .dvcOC"$ pour 1. unté humaine qui ne dev""t p;I$ tm~ d':passé'\ 

Ams,. Il dëternnnauon du n,veaU de rL5qUI' Jugé mlcccpuble eOlllVOrte­
t c1k pour les insllIulLollS de l'Union l'obhg:mon de déflmr preabblement 
des obJectlfi pohtlques en ler11l~" de $<'cunti:. En d'~ut~ mots, le IIIVl:all de 
protection dOIt d'emblëe être: fi xé par les autorués. Nc pouv:1nt être fixê de 
nmllére abslrJ lle, ce mvra" <Ioil. de lurcroît. pr<'ndre en compte les circoru­
uncci parucuhi:rc:o; de chaque cu d'espèc(', 1. gnvit': de l'impJct d'une mIVC­
nanee d" risque, y eompm l'étendue des effets .dverscs pmsibks, de I~ ptrm­
unee, de la réVl:rslbililé ou les e!TcLS t:mh& p<mlblc:o;. 

Eu OUln:, ce .1Iveau de proreetion doit étre détermmi: cu ~gard à l'obll­
gallon d'~ucilldre <un mvclu élev!: de l~ prot~'Cl1on et de l'lllléhor.mon de Il 
qLJ.:llué de !'t'nVlronnc menu, bqueUe figure au mTe dC$ 1I11'\$lnnl amgnécs i 
l'Umoll européenne 56,alllsl qllt p .. lcs obhg:llioll s de h~ul n;VÇau de prolec­
tion de la S<lnté pubh<!ue CI des eOnSOIllIll,1teurs5' Ces oblig:ltlons as.; Ih'llelll 
aux IIlSILIUlIons l'obhgation de l'Union de condUIre une polluque d'un nivc~u 
élevê. Elles peu\'t:nl s':rnllmler i IIne hglle de condui te dCSllllée il gllldeT et i 
Impirer Ic légilbtcur $;tus le lu~r "'COndIl10Ilnellelllenl. Leur méeonna,ss;tnc<:: 

d"",,"t cO<ldui .. · Je juge 11 lIwlhdcr raCle. 

16, L'mlnanon terminée, l'.UlOrll~ peut soit amomer, $011 rejeter la 
demande d·;lU lom ... t;on dc ,mie sur le m~TChé ou J'mscription dl.'" la S" bstlnee 
Slir une Il>Ie. V(Iirc, le en é-<:hé3111. n":glcmcnler J'uubs:mon du produit dCStinê i 
êlre wmmercl.li sé. L:! décision qu'elle prcndn. relève de 1. 'gesllon d~ 
nsqucso, qui s'cnteud connlle la détermination d\1I1 mve.u de rISque >ccell 
tlbl<:: par l'amomé dt'cisionnelle sur Il ba5c do ré,,,h>u de ["évalu.tion ICÎcn­
tifiquc'llj. 

Cc ,holX cst rendu n€-ces$a,rc par le fall quc!Los procédures d·éw.11l3uon, 
on 1'3 dl!, Ile pcrmcllenl pas touJours d'oblelllT tOute l.1 certitude IC lenlllÎque 
lur le Impacts suspectés el que Il possil>ili té d\'T;ldlquer tout rTlq"~ (thèse 

• 
• 
• 
• 

" 
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ditt du t n squ" ~émo) d",""un: commvenie w. D~ns cc COllleX!C. il l'C'Vlent 
aux poUVOII'$ publlC$ de pn:ndre I~ décISIons qUI s'imposent pour ramener ln 
ruques au ",ve~u qUI leur parlÎI ;tdnllsslble, conformément au princIpe: d'un 
haul m""~u de pl'Ol:ection. 

17, Alors que les rêglement41uons Wnt n:lau",mcnt pn!cnes qmm ~ux 
méthodes d'ëw.luauon o:ks prodUIts i menn: sur le marché, dl", reslenl en 
TC\.m:he:l peu pm muettes sur la mamére de gérer les rIsques qui aur:nem êté 
i<knufiés. 1~1 dêcbiutl finale doiL-elle sc plier aux lisulurs des expertises? Les 
crises lalUllll'CS qui ont "brlnlt le l..amlcmeau européen i la fin des almêes 
1990 unt lIlomn! i quel pomt Il éu!! dIffiCile de ri:pondre;i CC(te questIon et. 
~m. d'arucukt-I'exptnue SCIentIfique ct ~ décISIon On le lal!.]cs contro­
\~rK"S Kicnufiqucs Il'tlVOlcm r.lPldemcnt l des COntl'O\~ncs socl<ll~, VOIn: 
politiques. sur le mvt':lU de fl'lque aaept41ble: lO. AUIiSI, pll.l!lcurs actct de droIt 
dém-é JOultgnent-lk le fan que b dCCISlon ne peut an: le pur dtcalque des 
rOulcH.I scl('nufiques M _ 

Quclk ctl la Ill<lrge de manœuvre: de: l'aulorité dêci~ionnelle? La pme: 
de déct'l10n s'app UI e génér:dement sur dct avis rendus (»-r cl", CommISSions 
tcchmqucs (colllltb SClent.lfique et éthique pour les QG.M., ('[c.~, I~ucls 
dol\~Ul ê1rc PriS cn comidé.-...tion. A te utK.le Tnburu.1 de prem l~", msuncc 
oblige ]'msmuUI)n souh~i[;lnt s'énner dn :avIS JCIcnufiqm" ode lIlotl'ln" ~I­
fiqucmcm .on apprici~non (»-f rapport .i celle exprnn« dans l'aVI$o, celle 
Ulouv;nion dcVlnt .ê1re d'un ru\~a\l KI('nllfique ~u mOIns éqUivalent :i CclUI 

" 

• 

" 

" 
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de l'allls ell qucstlon , M. D~nt la mesure où 1. Comnllssion ne dl~post p~1 
d·une txpçrusc Klcmifique du n1~mc ac~bll qu" ccli" des agrnet.'1. Il n~ lui 
est guère: alloê de Justifier lur lUI (>I:m ~Ientlfiquc une prop<»llion qUI ,'écar 
(Cr.ut Sl:nllblement d'un a'lii'" CeCI eXl'hque que cet!" nut1tuuon a tendance 
li suÎvre: I~ aVIs n::flduJ IUr rA F.S.A Celi dit. rien n'empêche b Commu_ 
sion de S'~ppu)1:r SUT des ërudn ru.tionalcs qUI comre<hr.uenl Its avi< de celle 
agence. tant que ces ~n;üyscs prêsentent la même ngucur sclenufi<jucM. Ut 
scIence n'~ en effel rien de monohthlque lC"\ act~'1 adoptés pu ces dlftèrent~' 
a~nc", pculICnt-LIs faÎn: l'obJel d'un contentieux cn al1llUbllon? la !IIuJtion 
CS! contr.a<têc66 . 

IloTmls ceue obhgallon de nlotl\'1,r b d~'(;I~lon communautaIre: cu êg;m:! 
aux :!VIS sp«lfiqucs, les leXI~ normauu n· .. n dl5Cnl guëre dav~ntlge wr ce 
à quoI renvoie exaClemel1l la gesuon des rlsqu .... Il en rbulte qu'i quelqucs 
excepllons pl'k, la marge d'appréclallon qUI ni r6crvte aux automb dëci­
$Jonnelles pu rappon aux rbuhats de ]·h'llJu.auon paraît Il p"(ln extn:m..-mcn! 
brgc. 

18, non nombre de ri'g1cmcll1~l1on~ imposent tout ~u pl1lJ de J'en t..-mr il 
d~ Jll"e~ux de prot~'(;lLon rclauvenl~nl v.lgu'" (par c:x~ll1plc. un haut ni\'e~u 
de: protccllon.I',bscnc .. de rIsques Inacceptablcs·' . ,.). 

A mTC d'<'Xemple, les procêduret d'Mlu~uon dei nsqun d·exposmon 
des tr.l\';ldleurs aux agents chLmlques, pll)'Slques ou blologlqu<'1 $OUI destmêes 
à l"VIter l'occurrence de ces ns.ques ou. le c~ êch':am, ~ ln rédUIre 1 un Ill'nu 
d'eKp05mon o~unl bas qu'il est raIsonnablement prmcableolIII S. cc risque ne 
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• 
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peut être êvîté. dL') mesures de prévention doivent être aJoplées en vue de le 
rédUIre aU • nIVeau le plus bas qu'lI en techniquement ~Ible . 69. 

19. Il :!TTlve aussI que les obJccufi de la gcJUon des risques soiem IlIIeux 
affirmés. cc qui a pour effet de !"Cnforeer le contrôle jundictionnel7U. Le-; 

nouvelles réglemenlations encadrent IllICUX le pouVQir d'appréciation. Amsi, 
cn vertu du nouV(':lu règlement n ~ 110712009 concernant la mlSC sur le 
marchê dC!i produits phytopharm:..ccutiques, les resldui des produit~ phyto-­
pharm3ccutiques ne dOlYcm pas avoir .d'dfct nOCif sur b !o:Inté des êtres 
humains, y compris les groupes vulnérables, ou sur la S3utê des lntmaux, 
compte tenu des effetS cumul~ et synergiques connm ou sur [(,"f caux souter­
raines-71, En outrc, le produit phytopharm;l.ccutiquc ne peut êtrc m iS sur le 
marché que s'il Ile ' provoque ni souffr.r.nces ni douleun lIlutlk'S chcz les 
ve rtébrés à comb;mre. CI s'il . n'. p:u d'effet Hlacetptable sur !'CIIVlfUlIlIl'­

U\cm". 72. 

• 

• 
" 
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Évaluation des risques 

Id~ntifi~alion dh dugcT!< -
identificalion des impact!; d'un agent 
b,ologiq"", chllmq"" ou phys'Gue sur la 
santt ou l'environn~lIl1:11t. 

Carattfrlulion dH d.ng~ .. : Gestion des risques 
déttmunal10n de la Sl!vtr;lé deI,mpllC'lI 
au moyen d'""" ",lat"", dosefrtpons<:. Sur 1. ba'le 00 l'tsultAlS de 

r évaluation, do!\cfllllnat,oo 
/1 pprkillinn d~ l'upos;I'on ; par l 'anlontl d'un n]VU\! de 
déterminaI''''' de l'exposition dcs 
groupc5'!lS<juc.i la subsc.nce ou:l. 

risque acœptabie. 

I"illlem. 

C'''Clfrbltlon des rbq .... ; 
prubab,htl de la fTiquell"e~' de 1. 
gravllt dei effet!; néfutes COIInus ou 
pcKenl,cll de l'agenl 011 de 1. Sl.lbslllnce . 

.....'klt s." l ~ 1.« III di't<:tIW 9OIl~/Cf( du Con..el du 18 juin lm COI1Cem.on! 1. proI«tlOl1 
dos ' .... iI\o:url (IIKa los 'isquKIik i 1"'"""bOn i dos ~J""" unc",~ .... " ... if (lI. itme 
dIIKÔV' puticuh~.t ... _. dt raruclt 16, ' 'w. de 10 dft<:tivt 8'J/19 " CH~ ~ no L 1'J6 du 
U juillot 1990, P 1. 
Pou. un,..empIo .k..."..., Ce ,!ul COtIaI"~ ril'l$l:riptioo d'_ ",bst.nc .. l 'Î"l"" "" une li>te 
._, ....... "1'. l'1- 11 juilltl XI07. $utdt, (Q~ .11, T 129/04,!W.. p.1_1437 
Article" U . 
Anict. .. t 1. dl 0' 0). 
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Chapitre 3 

Principe de précaution 

Section 1 

Genèse du principe 

20, La fin du XX' sii:cle Cut marquée par 1~ passage d'une Ki~nec nubl'e de 
eertllude5 ~ une science culUVôlm le doule Ct, ~rraO!, n1jenc à controVl:nCJ, 
En malien" d'cnviromlé'mcnl, Cc ch~ngemenl de p;ir.ldigme Cut particulitore­
mem marqué, [] en npidcmcm ~ppnu que le:s scientifiquC$ n'ava'el1l ~ 
néccss;,,~men t ""pome li tout; leun 1Il\'fit,gations n"aboutissent pas toujours i 
Identifier les rosqUl'S de mamère prob":iIIIlc. L;. complexné des phénomr-nes et 
b compntirncnution des !..1voirs ne fait que fi;,gihser la prise de dé<:l'ilon, 
bquellc 11'1'$1 plus en mC$ure de S'appu)'cr sur des \'~rllés solidement el~yées. 

D~ns les r«herches où pri:Vôlut l'l1lccrt lt\ld".les ""pem ùOlvenl Cain: étal dl'S 
linltte, de leur saVOir, VOlte de leur 'gnor~nce. 

T irmt p~ rti du f~1l que la 'Clcncc n'c~t phI> porteu'c de .véntés., le 
principe de précaution a "on lculemem fal l couler beaucoup d'cnen:, m~ l ~ 

~ ~US$I déchaîné des controv",",e' passlonné~"S. P"ur faire bref, la pr':caution 
empêche que J'on l'etude 1"3doptlon de mC$ures de protection de l'envlronne­
mem en prêleXl.lm de la n31urc encore mcertaine d~ risques incriminés. De 
maniere 1r1vcrsc, clic cond.nnne la préClpn~non en IIlCltant :1 retarder l'exéc.u ~ 
lion des projets dom les r isques n'~I1I'lliem pas Cie suffisamment Id<onllfi("$71. 

Conscientes des Iml1les de b SCience. la juridiction$ de l'VllIon permet­
tent tant aux institutions qu"au." É t~(S membn..'S d'adopter des mesures protê­
ge~m b Qnt': ou J'environnement lorsque lt:$ scientifiques ne sont p;ll puvcnus 
il lever cmièrcmcll1 le voil" de l'meermude quant à l'occurrence ou l l'am­
pleur du risque suspectê. Sauf:il Vider ce principe ùe tout cffel ullk, (~nt l~ 
COUT dl' JlIS\1CC que le lhbunal om ~drnll que J'unpossibJ!lté de IlIcnCf il bien 
une évalu ~üon sÇ{("nnfiq\1c complète de.'l r 'sques ne s.:lur:m cmpècher l'autorité 
publique dc prenùre des l1lesun..'S p""wmivcsosi néct"Ss;ure.:l Ires brèvt" échéance, 
lorsque de telles mesures llppanlSSCI1I l1lùlspcnsables7', .... I15SI. les opél'.:lteurs 
économiques Ile wm-ds p;l$ Cil droit d"auendrc qu"un régIme d'l1l ferthcuon 
• ne puisse être fondé que \ur des donnm sciemifiques . 7S, 

.. 
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Section 2 
Le principe n'est pas antiscientifique 

21. l'Jce JU rt:proche form ulé par une ceruine doctrme, selon I~quelle la 
pn'>aution J utOTlSer.t;t le~ pouvoin publics ~ ,'affranchir dl.' toute pn.:UVl." 
scientifique, II convient dl.' T:lppeler que, selon la JurIsprudence de l'Union. 
cctte nonne. tend ;i prê"cl1Jr des risques pOlentiels.7fi ct non pas .dcs rt"'lues 
purcm"'nl hypothctiques. reposan t su r dl., hypoth':ses scientifIques non 
ét.lyécs.". 

D~ns cClte veme, la Cour ajugé dans l'arrêt MO/lS4l1ll0A}lriroIIUN I/afia que 
les mesures de précautIon pnses p.:1 T les autor ités luIJenncs (appltc.mon d 'une 
clause de j.;;juVl."~rde) • ne ~Ur.IICnt être pnsc:s que ~i r ÉUt melllbre a procédé 
au préabble ~ une ",wJu;ttion deI m'lues allSSI compl",tt' que pœsibk compte 
tellU des eirconst:lnCCS particulihes d u as d·espèce., ce qUI suppose que Cette 
évaJ1I.11TOn • révèle deI indICes spéCIfiques qUI, ~n$ écut':r rmçernTUde SClenl1_ 
fique. permettent r.tisonn;tblcment de condu!"(',IUt I~ b.uc des données scIenti­
fiques disponibles les plus fiables ct deo; résult:ll$lC1 plus récents de la rechen:;he 
mtcrnauon:tle, que la mise en <.ruvrc de ces mesures ~'impo'le afin d'",,,iter que 
de nOll~lUX ~hment~ prêst:nt.lll! des ril-qucs poteTllleis pour b santé humaine 
ne SOIent offerts sur le marché. 73. Celte déman;he amidpati\/C reqUIert donc 
unc appro<:hc SCIentIfique ngouTCuse. 

Section 3 
Applications du principe au domaine de la sécurité des produits 

22. Ll'$ apphcatlolls dl.' ce pr incipe som nombreuses. pUIsqu 'il a étê invoqué 
t:lJlt pour la rêglcmentatloll des additds alimentaires que pour cclle des 
produHS chimiques 7'1. 

e'cil lIlcontestablcmenl dms les arrêts rdaufs;i la proteCllon de la s;l11té 
pubhquc que le prinCipe s'= Imposé aVl"C Je pl"s dl.' vigucur80. Son ClCtCl1SlOIl 
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ACTEURS ET OUTil S OU DROIT DE l 'ENV!RONNEMfNT 

j un au tre domaine que celui de l'cnvironnement :wrait à prertl1ère vue d e 
quOI surprendre. Alors qU'II cst expressémelll consacré à l'él rticle 191 TFUE 
(élrriclc 174 CE). il ne l'cS[ pas en ce qut concerne le dom:llnc dc la protcctlon 
de la santé des personnes. Ccci ne l'empêche pas d'avoir des prolongements 
dans ccne politique dans la mesure où l'article 168 TFUE (articlc 152 CF.) 
requiert «un niveau élevé de protectIon de la santé humame _, cc qui .. pour 

effet d'accroître le pOids de la protectIon de la ~nté à la (oh «dans les défini­
rions et la mise en œuvre de tOutCS les politiques et actions de l'Umon .1:11_ 

Cela dit, le principe de prêcaulioll a aussi été consacré dans les affaires 
concernant la protectIon de la 1l31urcl:l2,1a réglcmclllation des produits phyto­
saniuires ttl , hl défimtion du déchet l!4, la présence des substances dangereuses 
dans dc~ produits susceptibles de devenir des déchcts tl~ ainsi que pour la régle­
mentalion des O.G.M.86• 

Les jUridictions de l'UllIon n'J1t~SIlent plus à recourir à ce prmcipe 
pour trancher des contentieux se rapportant à la séCUrité environnementale 
des produits . Les arrêlS suivants rendus par la Cour de justice permettent aux 
administrations ou aux institut io ns à agir dan~ un contexte d'inccrmudc sans 
devoir démontrer pour Jutant au moyen de preuves infaillibles l'eXistence ou 
l'étendue du risque suspecté . 

• Le système de protection miS eu Q.'uvre par la directive . sur la Ilme 
sur le marché d~ O.C .M _ (actuellement remplacée par la c.hrective 200 I I I AI 
CE) ne saurait obliger un État membre à • dOl1m'r son conscnrcmcm par écrIt 
s't! dIspose entre- temps dt: nouveaux élémellts d'information qUi l'amènent à 

.. 
Il 

" .. 
" 
• 
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N. l>ll SAlm.~~M, "[.J ci~ min: ['év~llI~nOll sci(nrifllJUe el la g<<I;OII MS nsql~$: 'loge M 
11 ralÎonlhré OU bnc"-/.ne d·;œ... 1". A~IIIlW'~ ~ .,.,lih du muSl tk l'cm'/NHtIJ#:'''. nI, """" la 
dirtctiou de a. Jado!, Lou''J.in-Ia-r.;ru'~, Antbetrus, 2010, pp. 81 :Ii 107, 

consIdérer que le produit qUI a faIt l'obJct de b n()dfic~tioll peut l'rbcmer un 
risque pour Il ~nrê humarnc et l'envlronnement_, ~u mouf noummem du 
mpcCt du principe de plia.ution $OU$ Jacent ~ ladite dmxtivc17, La cbu,," <k 
","un,gMde- connuue donc _unt' e-xpn:ssion panlcuhère du prtll("lpC' de priou­
DOn', Ic pTQCC':I-S.lIi de s:J mIse en œuvre pol,wam prendre en compte l'mccrn­
!liGe·. 

Éunt donné que la dm:e-uvc 2Q02I95/CE rcbtivc ~ b hnlLt~non de ]'uti­
Ii~~uon Ik cen;lIn~ substan Ce< (bllgerellscs runs ICI équlpemenu .,julrlqucs 
Ct élcclmm(jues Vlie, d'une part, ~ mleron'e dcs subsl~nccs (bngercuJes, d 'autre 
p;rrt, l n'accorder des exemptions qll'~ dl'!; conditlonJ défimes avec priciJlon, 
l'obJecuf du législateur de l'U.E., conforme ~ un mveau é!cvé de protccnon 
de la I<Inté hunume {nticle 168 TFUE : amcJe 152 CI:.1 ct aux principes de 
préOlution ct de prtvennon (an,cLe 191, S 2TFUE: artlcle 174, S 2 CE)" justi­
fie cene IIltCrpreUtlOn strIcte des conditions d' el«'lTlpt,on ."'. 

U n Ét:lt melTlbre ne peut reje-tcr l'mSCTlpuon d'une ~ee de mammI­
fère !OIuvage sur une hne positive que sur 1 ... b.:Isc d'une évaluarion ~ppro(ondie 
du risque que r"l:prescn te la dêlention do: spécllTlen! de l'e~pèce. Vu les incer­
ututk'$ qUI p-éscnt J-Ur le SUtlII dcs cspè-ces eJlotiqucs, une adminim'ation d'un 
Étal membre de l'Union a bIen t' ntl.'udu bien du nul :il rapporter une t~l1e 
preuve, l't'ut-on exiger qu'un foncuomuin: néerbru!.;1S ou luxembourgcolS 
P:;1J"Coute IOUle b P:;1ugonie dans le dcssm d 'évaluer le SQlul du Ill.l.ra (Dolitlr,,­
us p.:Il...,,,m~)? AU1iI, la Cour admet elle que \Qnqu'il l'a~re _lmpc.w;lble de 
drtcrmmcr :;IVCC cenuude l'eXIStenCe ou b ponce du fII,qu e env'SilSé en r.rison 
de b nature UIJUffi!Olllte, nOn tondu:;!.nte ou Imprecisc dl'!. resulta~ des ~tudt.'$ 
l1len"es., le principe de précaution Jusufic l':;Idoption de me-su re, reJlriCllve$ 
en vue de COntrer • l'occurrence d'un dommage réel pour la I<Inté ou pour 
l' cllVlronnement .'10. 

En rev.lIlche, ne viole pas le pnnClpc de pr«:mtÎon le f~1I que b présence 
aCCIdentelle dam b nourmurc- pour bébés de muénel'1iu dt crn:l.1ns o.G.M . 
ne dqn.n.1nl pal un mVCiu de toler.mcc détermmé ne (assc p;IS l'obJel d'un 
bbcl spécdïque. I.e: principe ne ,'aprhqu~ qu'au mVC:;1U de l'autor lutlon du 
produit à rlsque 91 , 

• 
• 

• 
• 
" 

CJ.CL. "''''''''''IJOOI Go,..." Pot r_ ail. C.fI99, ....,., p-I-I'~ 
Q.C.L II ...... lOOQ, p<ftjIt, poono: 44, CJ.C.L'..,:umtw.- 200.1'-"'''' ~ ... 
s,p... u.. lit, ( l}6j'1)I, JIa. il< Illos. point 110. 
CJ..CL 1" MIl 2001. Poole> "'~ ft 0. ... , .... Cco,., ,-. atI./Ift vl4/06" (.l9SI06.-", 

7~ .. 7\. 
q.c.t, ""'''1OOL Ni>t.:onc* Ri>t>d _ O", .... ooqm .... tJo1IwIICtot'IIL .... III. ('1"/1'11, pol .... )7 

ft 1-8; 10 ...-puembte 200'J. c..n-w.r '-~ 4 ." III. (.IOO/Ol!,~, 102-
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liCTEURS ET OUTILS OU DROIT DE l '[NVlRQNNEMfNT 

23. Le principe de précaution n'est pas absent non plus dt."S COlllcntieux 
portés devant le Tribunal de première Insuncc. 

A ce titrt:.I'obligation de n'mscrirc,à l'annexe 1 de la direcuve 91 / 414/ 
CEE concernam la Inisc sur le marché de produit" phyropharmaccutiqucs. que 
le(O substances acuves qui n'ont pas d'effet nocif sur la "anté. dOit ~tre lfltCrpré­
rée en liaison avec le pnnclpe de précaution, Cettt: interprétation implique 
• quc. s'agissalu de la s .. mté hum .• unc, l'existence d'indices sérieux qUi, 5:105 écar­
ter J'mccrmudc scientifique, permettent raisonnablemem de douter de l'inno­
cuité d 'une substance, s'oppose, en pnncipe,:i la déhvr:1Oce de l'autorisation Il 92, 

Le r.llt que les conclusions d'un nlpport "ciellufique de l'Autorité euro 
pécnne de sécurité des aliments r.lisant état de l'incertitude qua lit i la traosmis­
slbtltté de l'encéphalopathie spongiformc transmissible n'aient pas été sérieu­

sement prises en consIdération par la ConullIsslOn lors de l'assouplissement de 
mesures préven;lnt . contrôlan t et érndlqu<ll1t ces risques, conrrcdn le prmclpe 
de précaution. Partant , le grief tiré: de la violation de cc prinCIpe du fait d'une 
erreur de la COlllmission dans la geslion des risques n'cS[ pas dépourvu de 

p<!rtJncnce9J• 

II fessOr[ de certallls de CèS arrêts que la charge de la preuve de l'inno­
cuité de l'activIté: ou de la substancl' suspectée dangereuse repose sur l'opé­
rateur éconollllqul! ct non plus sur les pouvoirs publicS9~. Cc renversement 
de la charge de la preuve découle moins du principe de précauuon que de la 
nature même des régimes d'autorisation, qui obhgent les entreprises sollicitanr 
les autorisations:i démonrrcr l'absence de danger<; des produits qu'ils comptent 
mcctrc Sllr le marché ou des activités qu'ils envisagent d'exercer, Le fait que 
le promoteur ne parvienne pas j lever l'incertitude pesaut su r l'existence ou 
l'étendue du risque lUI est donc déf.'lVorable. 

Ces diffèrent! t:xemples mettent en évidence Ic rôle que peut remplir le 
prll1Clpe de précaution. lequd permet aux autorités de prendre dt..'S mesures 
érad tquant cntams risques sans deVOIr attendre pour aULlnt J'obtenrion de 
tomes les preuves scientifiques au moyen d'une procédure d'évaluation des 
risques. 

" " .. 
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T. P.I ~ 11 juillet 2007, Sulde c CommiSSIOn, ~ff. T-229/04, prkltt. pomt 161. 
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LA ctsURE ENTRE dVAlUATION SOENTlFIQUE cr LA GESTION Des RISQUES 

Chapitre 4 

Étendue du contrôle juridictionnel 

24. Le cOl1œnticux d'annulation des actes réglc:mentanr la sécurité des 
produits n'ignore pas la dimension SCientifique de la question 95. 

A priori, lc rCcours assidu .i des données scientifiques a généralement 
pour effet de restreindre la portée du contrôle JUrJ(:llctJonneP~6. Se comentant 
de vénficr "existence même de l'appréciation des données scicillifiques sous­
tendant la décision , le Juge communautaire estime qu 'il n'a pas à résoudre des 
problématiques complexes avec l'assistance éclairée d'cxpcrcs!n. 

Ainsi, au motif qu'il nc pcm substimcr son appréciation à celle de l'ad­
ministration, son contrôle est marginal, seule une décision manifestement 
déraisonnable, au regard des conclusions de l'étude scientifique, i!t.1nt suscep­
tible d'2nllul2uon. Ainsi, du fair quc 12 directive 91 / 414 /CEE du Conseil du 
15 juillet 1991, concernant la mise sur le marché des produits phytophar­
maceutiques98 poursuic des objectifS multiples, c'est à-di re l'élimination des 
entraves tour en maimenanr un niveau élevé de protecrion de l"environnement 
ct de la santé, la COTl1mission dispose d'un large pouvoir d'appréciation dans 
ses prises de décisions, eu égard aux évaluations techniques complexes qu'eUe 
doit opérer99. L'exercice dc cc pouvoir n'cst tolltefois pas soustnit au cOIllTôle 
juridictionnel 100. 

Or, cammc le montrent les exemples suivants, les juridictions de l'Union 
insistenL désormais davantage sur la nécessité de faire reposer tant les actes de 
droit dé.rl vé que les mesures nationales sur des assises scientifiques fe rmes. Il 
s'agit là d'obligations de moyens à respecter. 

À propos des mesures nationales. le juge sc montre exigeant. À ce titre, 
la proportionnalité de la mesure nationale refusant d 'ajouter sur une Iisrc po'\i­
tive une espèce sauvage en vue de pouvoir la commercialiser cxigc-t-cllc de 
la part des ÉL1ts membres une «analyse concrète . des risques repos..1nt sur des 

w .. 
.. ... 

Voy. par eXlemple. T.P.l ~ l' jurll~t 2007. aff. T·229/04, Suidt c. Commission. Rte .. 1·2.07. 
La. prleUve scientifique semble rev~tir davantage de poids dans le conlCmiewl s.anit.ire devôlm 
l'Orpne de règlement des différends de I"OM.C. Pour une an"l~ comparative, voy. A. AlEMANO, 
Trade in Food, Londres. Cameron Ma.y, 2007. 
CI.C.E. 14 juillet 1998, Sofety HHtch. atf. C-341/95, Rte.. p. l.43SS. point 54. 
J.OLE. nIt L 230. p. 1. Modiflée Il plmleurs reprM-s. ceu e direc~ est en voie d'être remplilcée par 
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CJ.c.E.. 181uillet 2007, /ndunno$ Quimlcus dtl Voiles, aH. C-326/9S P, points 74 ~t 7S . 
T.P.! .. 18 juille[ 2007, Illdunrias Qurmicas dtl Voiles c. Commission. C-326fOS p. Ret.. p. 1·6SS7, 
point 106; 3 septembre 2009, ChemrllQva. aff. T-326107, non encore publié au Recueil. point 107. 

ANTI~US 105 



N. DE SADELEER, "La césure entre l'évaluation scientifique et la gestion des risques : éloge de 
la rationalité ou bric-à-brac d'idées 7", Acteurs et outils du droit de ['environnement, sous la 
direction de B . Jadot, Louvain-la-Neuve, Anthémis, 2010, pp . 81 à 107. 

ACTEURS ET OUTILS DU DROIT DE L'[NVlRQNN[M(NT 

études scientifiques 101_ Dans le même ordre d'Idées, une mesure admini::.tr3-
live adoptée pour concrcr le ris.que d'introduction accidentelle d'organismes 
pathogènes exotiques rédame .. une évaluatioll approfondie .. _ établie :1 partir 
des données scientifiques les plus fiables cc des résultats les plus réccms de la 
recherche Înternaciollllc , \02. Les risques engendrés par des expor13tjons de 
déchets dlngereu .... vers des États appliqu:mt des r~glenleJ1[ltions moins sévères 
cdoivent être mesures, non à l'aune de considêraliollS d'ordre général,mais sur 
la base de recherches scientifiques pertinentes .103. 

Il en va de même du contrôle des mesures de drOit dérivé. Pour qu'elle 
soit inscrite à l'annexe 1 de cette dircc[tve, la substance active ne devrait pas 
avoir ni d'effet nocif sur la santé humaine ou an imale ni d 'influence inac­
ceptable sur l'cnvironnement en vertu de l'article S, § ICr, b), de la directive 
91/414/CEE. Inrcrprétée en lianon avec le principe de précaution, celCC 
disposition implique quc, cs'agi~sanl de la santé humainc,l'cxiSlcnce d'indices 
sér ieux qui, sans écarter l' IllcertÎfilde scien tifique, permettent raisonnablement 
de douter de J'innocuité d'une substance, s'oppose, Cil pnncipe. à l'inscription 
de cette substance à J'annexe 1 de la directive 91 / 414 , En effet, le principe de 
précaution tend à prévenir les flSqUCS potentiels. tn4

• Le fait de ne pas procéder 
à un examen complet de tous les usages représentatifs d'un prodUIt phylophar­
macemique en vue d'apprécit:r l'impact de cette substance sur IJ raune sauvage 
souligne donc le c3r.lctèrc insuffi~ml11cm probant du dossler l05. 

En revnnche, le rait pour la Commission de ne pas tel1lr compte de 
données scientifiques introdllitcs par des firmes qui produisent une substance 
active rentrant dans la composition de pesticides qui désircm pouvoir béné­
ficier d'un régime: dérogatOire est justifié par l'objectif d'un n.iveau élevé de 
protection dl! J'environnement Cl de la santé humaine et animale qUI sOlls-tend 
la dircctive c pestÎcides', Une prolongauon indéfinie des délais d'évaluation des 
substa nces actÎves serait contraire aux objectifS poursuivis par le législatclIr"l6. 

'" 

'" 
'" 
,~ 
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LA ŒsuRE ENTRE L'tvAlUATIQN SOENTlFIQUF. ET" LA GESTION DES RISQUES 

Conclusion 

25. Inspirée d'un mythe inhérent à la modernité, selon lequel la science 
serait apte à do ter l'holllmc d 'une maîtrise lOujours plus grande de la nature, 
l'image de la séparatlon encre évaluation ct gestion soulève des difficultés tant 
pratiqucs que théoriques. Sc pose cn effct la question de la légitimité du savoir 
ct du pouvoir, lesquels changent dc statut en même temps que nos sociétés 
entrent dans J'âge postinduslTiei et les cultures dans J'âge postmodernc. Si côté 
cour, les décideurs se réfugient souvent derrière une expl~rtisc de façade, il 
n'cn demeure pas moins, côté jar(ijn, qu'une évaluation trop fo rmaJisée peut 
conduire à une véritable paralysie du processus décisionnel. Aussi, tant la certi­
tude scientifique que la césure encre évaluation ct gestion des risques parais­
sent-clics désormais appartenir aux vestiges d'un âge révolu. 

Faut- il accepter pour aut.anl, comme on a pu l'apercevoir au fil de 
ccrt..î ines crises. quc le décideur se transforme en t~xpert Cl vice versa? Nous ne 
le croyons pas, Il convient plmôt de redéfinir les rôles revenant aux uns et aux 
autres. Les experts doivent :lSsurémclll faire œuvre de transparence, en commu­
niquant mieux leurs savoirs, malS aussi leurs incertitudes. Quant aux décideurs, 
ils doivent avoir le courage de prendre à bras-le-corps leurs responsabilités. 
li leur revient, conformément au.x principes constitutionnels, de déterminer 
d'emblée le niveau de risque acceptable. Il leur revient aussi d'agir dans un 
contexte d'incertitude de plus en plus marqué. La sauvegarde de cette planète 
requiert donc tant de la transparence que du courage. 
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